
CR de la conférence de D. Hélye sur les églises fortifiées de la 
Manche du 25 septembre 2019 

 

 « MERCREDI 25.9, à l’initiative de Michel Aumont, président de la société d’archéologie et histoire de 
Granville, en partenariat avec « Arts sous les clochers », environ 70 personnes ont écouté avec passion Daniel 
HELYE, archéologue, parler, avec compétence, précision et simplicité, d’un thème original et assez inédit :" 
les églises fortifiées durant la Guerre de Cent Ans », particulièrement sur la côte ouest de notre département. 

Daniel a rappelé que l’église, depuis toujours et jusqu’à la Révolution a été le lieu où se traitaient les affaires 
de la cité. Avec les châteaux, manoirs, abbayes c’étaient les constructions les plus solides où les populations 
pouvaient se rassembler en cas de besoin, d’attaque. 

Leur emplacement central au village en faisait un atout précieux, même si leur but était essentiellement 
religieux et non militaire. Cependant on a cherché à les fortifier pour en faire des refuges, en particulier durant 
la guerre de Cent Ans, au 15ème siècle, période durant laquelle la Manche a été dévastée. 

Les aménagements peuvent être modestes : renforcer les portes qui pouvaient faire 10 cm, ou plus sophistiqués 
: faciliter l’accès aux étages supérieurs de la tour-clocher, escaliers, échelles, percement d’archères …. 

Les abbayes qui souvent patronnaient, pouvaient assurer les frais. Plusieurs personnes pouvaient ainsi trouver 
refuge, ainsi 120 à 130, sur deux niveaux à Muneville sur Mer Si la vingtaine d’églises fortifiées restant dans 
notre région étaient souvent construites sur une butte, une motte cadastrale comme à Montchaton d’où l’on 
pouvait voir loin, postes de guet et d’observation à proximité de la mer, et aussi amer, repère pour les marins.  

Daniel a cité d’autres exemples dans l’est de la France ou le midi comme Notre Dame de Cominges, la 
cathédrale d’Albi ou St Jean de Luz où le système défensif est plus marqué, comme aussi à Portbail. Dans le 
Cotentin, comme à St Georges de la Rivière, le rôle dissuasif est bien marqué et le clocher est équipé pour 
soutenir un véritable siège. 

Même si les garnisons, (même dans les châteaux) n’étaient jamais nombreuses ... Le cimetière fait partie 
intégrante du système défensif et peut être fortifié comme à St Nicolas de Pierrepont où le mur a été haussé 
de 40 cm. Daniel a précisé que certaines grandes églises du sud pouvaient être utilisées comme hébergement 
permanent, avec de 30 à 70 cellules … Il a conclu en disant que les abbayes, bien sûr pouvaient être fortifiées, 
comme celle du Mt Saint Michel, qui, du reste n’a jamais été prise …!. 
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